
Distribution des espèces de Striga et infestation des
cultures céréalières dans le nord de la Côte d'Ivoire

Résumé
Les cultures céréalières sont pour la plupart infestées par des espèces de Striga dans le nord
de la Côte d’Ivoire. Dans cette étude, les espèces de Striga, leur répartition, abondance et
intensité d’infestation ont été déterminées. Les surfaces de céréales infestées ont été
estimées. Les données ont été collectées à travers des enquêtes extensives et intensives.
Des échantillonnages ont été réalisés dans des champs cultivés. Selon la carte des zones
d’infestation de Striga actualisée, les zones infestées couvrent le nord du pays de 8˚47,17’ à
10˚38,84’ de latitude nord et de 2˚47,68’ à 7˚55,20’ de longitude ouest. La zone infestée
occupe une superficie cultivable de 3 191 850 ha. Un total de 71,8 % des villages situés
dans cette zone sont infestés par Striga spp. L’hypothèse d’évolution des infestations
suivant un gradient nord-sud a été confirmée. Les infestations ont commencé en zone de
savane soudanienne et ont atteint la moitié de la zone de savane sub-soudanienne. Striga
hermonthica est l’espèce la plus abondante (97,1 %) dans les cultures céréalières, suivie
par Striga aspera (2,0 %) et Striga asiatica (0,9 %). Striga gesnerioides n’a pas été observé
dans les cultures de niébé. Des types de S. hermonthica et S. aspera à fleurs blanches ont
été recensés. Le morphotype de S. asiatica à fleurs rouges a été trouvé parasitant le riz
pluvial. S. hermonthica constitue la contrainte majeure à la production céréalière dans le
nord du pays où il infeste sévèrement 57,2 % (268 250 ha) de terres dévolues au maı̈s
(108 160 ha), mil (38 300 ha), sorgho (30 360 ha) et riz de plateau (91 430 ha). Les taux
d’infestation des cultures de mil, de maı̈s, de sorgho et de riz de plateau ont été
respectivement de 65,9 %, 56,5 %, 51,0 % et 40,5 %. Le Striga constitue un frein à la
production de ces céréales et représente donc une menace pour la sécurité alimentaire
dans les zones infestées.

Mots clés : Côte d’Ivoire ; distribution ; infestations de Striga hermonthica, S. asiatica, S.
aspera ; maı̈s ; riz ; sorgho.

Thèmes : pathologie ; productions végétales ; sols.

Abstract
Striga species distribution and infestation in cereal food crops of northern
Côte d'Ivoire

Most cereal food crops in Côte d’Ivoire are infested by Striga species. In this study the
distribution, abundance and degree of infestation of Striga species were determined.
Infested areas under cereal crops were estimated. Data was collected through extensive
and intensive surveys and field visits. According to the updated map of Striga infestation,
infested areas covered all the north of the country between latitudes 8˚47.17’ N to 10˚38.84’ N
and longitudes 2˚47.68’ W to 7˚55.20’ W. The infested zone covered 3,191,850 hectares of
farmland. 71.8% of the villages located in the region were infested by Striga species.
The hypothesis of an extension of Striga infestations according to a north-south gradientwas
confirmed. Infestations began in the Sudan Savannah zone andhave now reached half of the
sub-Sudanian Savannah zone. Striga hermonthica, with a frequency of 97.1%, was the most
abundant species under cereal crops, followed by Striga aspera (2.0%) and Striga asiatica
(0.9%). Striga gesnerioides was not recorded on cowpea. Mutants of S. hermonthica and
S. asperawith white flowers were identified. Red-floweredmorphotypes of S. asiaticawere
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E n Côte d’Ivoire, neuf espèces de
Striga (Orobanchaceae) ont été
répertoriées dont trois péren-

nes et six annuelles (Mohamed et al.,
2001). Parmi les espèces annuelles,
Striga gesnerioides (Willd.) Vatke a été
observé dans lpomoea eriocarpa R. Br.
(Convolvulacées) près de Korogho, et
Striga forbesii Benth. dans les plaines
inondées du nord (Rodenburg et al.,
2010). Striga hermonthica (Delile)
Benth. a été enregistré au nord
d’Odienné, à Bouna, Tengréla, Boun-
diali, Korhogo et Ferkessédougou.
Striga aspera Benth. a été observé à
Boundiali. Striga asiatica (L.) Kuntze,
à fleur jaune, a été trouvé dans les
cultures de riz pluvial et de maı̈s au
Centre dans les localités de Bouaké et
à Brobo, mais à un faible niveau
d’infestation (Riches et al., 1994 ;
Johnson et al., 1997). Striga brachy-
calyx Skan a été occasionnellement
observé dans le riz pluvial (Johnson
et al., 1997). S. hermonthica et
S. aspera sont les espèces les plus
dommageables (Johnson et al., 1997).
S. hermonthica exerce ses attaques sur
le maı̈s, le mil, le sorgho et le riz
pluvial, dans les zones bien drainées.
S. aspera devient important dans les
zones hydromorphes où il attaque
sévèrement, par endroits, le riz et le
maı̈s. Il infeste également le fonio
(Riches et al., 1994). Les infestations
de Striga ont commencé dans la partie
nord de la Côte d’Ivoire avec la
migration des éleveurs peuls des pays
limitrophes, notamment le Mali, le
Burkina Faso et la Guinée qui sont de
gros foyers de Striga (Kouassi, 1989).
Ces infestations suivies d’une aggrava-
tion des dommages se sont pour-
suivies au nord de la ligne passant par
Odienné, Boundiali, Korhogo, Ferkes-

sédougou et Bouna (Valentin, 1988).
La baisse du niveau de fertilité des
sols et la réduction du temps de
jachère, couplées au potentiel invasif
des Striga (Mohamed et al., 2006)
ont favorisé la dispersion du parasite
au sud de cette ligne, avec de sévères
infestations notées autour de Korhogo
et Ferkessédougou (Johnson et al.,
1997).
Le Striga constitue aujourd’hui une
des contraintes majeures de la pro-
duction céréalière et représente donc
une menace à la sécurité alimentaire.
Bien que le Striga soit suspecté être
une forte contrainte à la production
céréalière en zone de savanes, aucune
étude n’a été initiée pour connaı̂tre
l’étendue, le degré des infestations et
les superficies infestées. Il s’agira dans
cette étude de :
– Recenser les espèces de Striga
présentes ;
– Déterminer leur répartition, leur
abondance et intensité d’infestation ;
– Estimer les superficies cultivées en
céréales qu’elles infestent.

Matériel et méthode

Zone d'étude
La zone d’étude coı̈ncide avec les
régions administratives suivantes :
Folon, Kabadougou, Bagoué, Poro,
Tchologo, Hambol, Gbêkê, Bounkani
et Gontoubo (figure 1). En fonction des
paramètres climatiques, cette zone a été
subdivisée en trois zones écologiques :
– Savane soudanienne ;
– Savane sub-soudanienne ;
– Savane guinéenne.

La pluviométrie varie d’est en ouest de
1 000 à 1 650 mm/an. Les sols ferrali-
tiques forment la classe dominante des
sols de cette zone (Lévêque, 1983).

Collecte des données

Deux méthodes d’enquêtes extensive et
intensive (Berner et al., 1997) ont été
utilisées. Les enquêtes et les visites de
terrains ont eu lieu en 2008, 2010 et 2011.

Étendue des zones infestées
par les espèces de Striga

Les techniques d’enquêtes extensives
utilisées ont pris en compte deux
facteurs : l’hypothèse d’un gradient
nord-sud des infestations de Striga et
la particularité socioculturelle des
groupes ethniques Sénoufo et Lobi
qui pratiquent une agriculture itiné-
rante. Les axes sud (routes principa-
les) des villes suivantes, Odienné,
Madinani, Boundiali, Korhogo, Diko-
dougou, Tafiré, Kong, Bouna et Bon-
doukou ont été considérés. Le pas
d’échantillonnage a été fixé à 20 km.
Les villages situés à cet intervalle ont
fait partie de l’enquête. Le nombre de
paysans rencontrés a varié de 5 à 10
selon la taille des villages. Ces pro-
ducteurs devaient répondre par oui ou
non à deux questions, notamment
« Connaissez-vous le Striga ? À quel
degré l’avez-vous vu infester votre
champ de céréales ? ». Des photos et
des échantillons de Striga permettant
aux paysans d’apprécier leur connais-
sance du parasite ont été utilisés. Un
GPS , de référence «Arpentar», a
permis de localiser les différents sites.

found parasitizing upland rice. S. hermonthica is a major threat to cereal crop production in
northern Côte d’Ivoire where it severely infested 57.2% (268,250 ha) of lands under maize
(108,160 ha), millet (38,300 ha), sorghum (30,360 ha) and upland rice (91,430 ha). The
infestation rates undermillet,maize, sorghumandupland ricewere 65.9%, 56.5%, 51.0% and
40.5%, respectively. Striga has today become a major national threat to the production of
these cereals as well as to food security in endemic areas.

Key words: Côte d’Ivoire; distribution; infestations of Striga hermonthica, S. asiatica, S.
aspera; maize; rice; sorghum.

Subjects: pathology; soils; vegetal productions.
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Figure 1. Carte de la Côte d'Ivoire (Afrique de l'Ouest) montrant la zone d'étude.

Figure 1. Map of Côte d'Ivoire (West Africa) showing the study area.
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Degré d'infestation de Striga spp.
dans les cultures céréalières

Sur la base des résultats de l’enquête
extensive, des villages et des champs à
l’intérieur de l’aire de répartition de
Striga ont été caractérisés. Le mode de
sélection des villages a été l’échantil-
lonnage systématique (Valentine et al.,
2009). Les villages ont été choisis à
partir de transects distants de 25 km,
partant des villes retenues et orientés
dans les quatre directions cardinales
suivant quatre axes routiers. Un échan-
tillon de quatre villages a été fixé par
axe routier. Le premier village a été
sélectionné à l’aide d’une liste de
nombres aléatoires. Les autres ont été
sélectionnés de façon systématique, en
observant une distance de 6 km, puis
passant au village le plus proche. Au
moins un paysan a été interrogé au
hasard dans chaquevillage à l’aided’un
questionnaire. À l’intérieur des champs
de céréales identifiés, les espèces de
Striga ont été recensées systématique-
ment. Lesparamètres ci-dessousont été
retenus pour déterminer le degré
d’infestation :

– Abondance des espèces : rapport
du nombre d’individus d’une espèce
au nombre total des individus de ce
taxon dans l’échantillonnage ;
– Densité des espèces : nombre
d’individus par unité de surface ;
– Note de présence de Striga : définie
selon une échelle de 1 à 9 (Akanvou
et al., 2006) :
� 1 = infestation très faible (1 à 10
plants de Striga) ;
� 3 = infestation faible (10 à 30
plants) ;
� 5 = infestation moyenne (30 à 50
plants) ;
� 7 = infestation forte (50 à 100
plants) ;
� 9 = infestation très forte (plus de 100
plants).

Superficies infestées par
Striga spp.

Les superficies infestées ont été déter-
minées à partir de la carte actualisée
des zones d’infestation. Le taux
moyen de 70 %, représentant les
terres cultivables de la zone d’étude

(N’klo, 2001), a été appliqué. Les
forêts classées, le parc national de
la Comoé, les jachères et les zones
non cultivables où le Striga n’est pas
rencontré ont été exclus. Les super-
ficies infestées des cultures de maı̈s,
mil, sorgho et riz pluvial ont été
calculées en prenant en compte les
statistiques nationales et en affectant le
taux d’infestation déterminé lors des
enquêtes et des visites de terrains.

Analyse des données
Les coordonnées géographiques des
sites ont été incorporées au logiciel
ArcGIS 10.0 (ESRI, 2011) pour la
réalisation des cartes d’infestation
et de répartition des espèces de
Striga, ainsi que pour la détermina-
tion des superficies infestées. Des
statistiques descriptives et des tabu-
lations ont été réalisées pour résumer
les caractéristiques des zones infes-
tées. Le test de Khi-carré a été
appliqué pour déceler une différence
statistique entre les proportions des
espèces de Striga recensées. Le

Tableau 1. Zones et niveaux d'infestation de Striga en Côte d'Ivoire.
Table 1. Areas and levels of Striga infestation in Côte d'Ivoire.

Localités Nombre
de villages
prospectés

Nombre
de villages
infestés

Nombre
de villages
non infestés

% de villages
infestés
par localité

Zones agro-
écologiques

% de villages
infestés par zone
agro-écologique

Bouna 16 16 0 100,0
Nord-est 50,0Bondoukou 13 0 13 0,0

Tengr�ela 14 14 0 100,0

Nord-centre 79,6

Boundiali 16 8 8 50,0
Korhogo 20 19 1 95,0
Dikodougou 4 1 3 25,0
Niell�e* 5 5 0 100,0
Ferkess�edougou 8 8 0 100,0
Kong 6 4 2 66,7
Tafir�e** 7 7 0 100,0

Madinani 4 2 2 50,0

Nord-ouest 49,2
Odienn�e 15 2 13 13,3
Samatiguila 3 1 2 33,3
Minignan 3 3 0 100,0

Total 134 90 44 - - -

Taux (%) de villages infest�es*** 71,8

* : la localité de Niellé appartient au département de Ferkessédougou.
** : la localité de Tafiré appartient au département de Niakaramandougou.
*** : pourcentage moyen de villages infestés. Les villages de Bondoukou sont exclus du calcul car ils n'appartiennent pas à la zone infestée.
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logiciel SPSS version 16.0 (SPSS, 2007)
a été utilisé.

Résultats

Étendue et degré
d'infestation des céréales
par les espèces de Striga
Les zoneset leniveaudes infestationsde
Striga ont été déterminés (tableau1). Le
taux moyen de villages infestés est de
71,8 %. Tengréla, Niellé, Ferkessédou-
gou et Tafiré ont présenté le plus grand
nombre de champs infestés (100 %),
suivis deKorhogo 95 % (19/20) et Kong
66,7 % (4/6), Boundiali 50 % (8/16) et
Dikodougou 25 % (1/4). Toutes ces
localités sont situées au centre-nord,
avec un taux d’infestation de 79,6 %
(66/80). Le nord-ouest et le nord-est ont
étémoyennement infestés, avec un taux
d’infestation variant entre 49,2 et 50 %, à
l’exception des localités de Minignan et
Bouna infestées à 100 %. La localité de
Bondoukou n’a présenté aucune infes-
tation. La carte des zones infestées par
Striga spp. a été actualisée (figure 2).
Ces zones couvrent le nord de la Côte
d’Ivoire à partirde8˚47,17’ à 10˚38,84’ de
latitude nord et de 2˚47,68’ à 7˚55,20’ de
longitude ouest.

Répartition, abondance
et degré d'infestation
des espèces de Striga
Quatre espèces ont été recensées :
S. hermonthica, S. aspera, S. asiatica
et S. gesnerioides (figure 3). S. hermon-
thica a montré une répartition régio-
nale. Il a été trouvé dans les cultures de
maı̈s, demil, de sorgho et de riz pluvial.
Des types à fleur blanche ont été
observés à Kodolkaha (9˚30,98’ N,
5˚28,12’ O) et à Katiofi (9˚24,38’ N,
5˚35,31’ O), deux localités proches de
Korhogo. S. aspera est restreint au
centre-nord, principalement à Boun-
diali, où il infeste le maı̈s, et à Korhogo
le riz pluvial. Il a été observé à
Ferkessédougou et Tengréla dans des
graminées sauvages. Des types à fleur
blanche ont été rencontrés à Nondara
(9˚31,95’ N, 6˚31,68’ O), Boundiali.
Striga asiatica, à fleur jaune, a été
observé à Korhogo dans les cultures de
maı̈s et de riz pluvial et à Tengréla dans
celles de riz. À Boundiali, les deux

morphotypes à fleurs jaune et rouge
ont été rencontrés dans un même
champ de riz pluvial. À Tafiré, seul le
morphotype à fleur rouge a été trouvé
dans des graminées sauvages. S. ges-
nerioidesa été rencontré à Korhogoet à
Ferkessédougou dans Tephrosia ele-
gans Schum. (Fabaceae).
L’abondance et l’intensité d’infestation
de S. hermonthica, S. aspera et S.
asiatica dans les céréales sont pré-
sentées dans le tableau 2. S. hermon-
thica a infesté sévèrement 88 % des
champs à une fréquence de 97,1 % et
une densité de 19,8 pieds/m2. S.
aspera a infesté faiblement 7 % des
champs à une abondance relative de
2,0 % avec 4,8 pieds/m2. S. asiatica a
été observé faiblement à une fré-
quence de 0,9 % dans 5 % des champs
et à une densité de 2,9 pieds/m2.
Aucune différence significative n’a été
trouvée entre les fréquences de S.
aspera et S. asiatica (Khi-carré = 12,
ddl1 = 10, p2 = 0,285).

Superficies infestées par
Striga spp.
La superficie des zones infestées par le
Striga a été déterminée (tableau 3). La
zone infestée couvre une surface
totale de 6 350 650 ha dont 70 %
(4 445 460 ha) constituent l’espace
cultivable. Un total de 71,8 % de cette
superficie (3 191 850 ha) sont poten-
tiellement infestées. La zone de Striga
a été divisée en deux zones dont
56,2 % (1 793 830 ha) représente
l’ancienne zone infestée. La nouvelle
zone infestée s’étend sur une super-
ficie de 1 398 020 ha.
Les superficies infestées des cultures de
maı̈s, mil, sorgho et riz pluvial ont été
déterminées (tableau 4). Au total,
57,2 % (268 250 ha) des surfaces
emblavées sous ces céréales ont été
sévèrement parasitées. Les attaques du
mil par S. hermonthica ont été plus
importantes avec 65,9 % (38 300 ha)
des terres ensemencées infestées. Les
infestations du maı̈s ont concerné
56,5 % (108 160 ha) des superficies
consacrées à cette céréale en zone
infestée. Également 51,0 % (30 360 ha)
des superficies cultivées en sorgho et
40,5 % (91 430 ha) en riz pluvial ont
été sévèrement infestées.

Discussion

Cette étude a permis de mettre à jour la
carte d’infestation des cultures par les
Striga. Les zones infestées s’étendent
entre 8˚47,17’ et 10˚38,84’ de latitude
nord, et 2˚47,68’ à 7˚55,20’ de longitude
ouest. La détermination de l’étendue et
du degré des infestations a été forte-
ment recommandée par le colloque de
la FAO (Organisation des Nations
Unies pour l’alimentation et l’agricul-
ture) pour l’amélioration de la gestion
de Striga en Afrique (Kouassi, 1989).
L’hypothèse d’évolution nord-sud des
infestations de Striga en Côte d’Ivoire
(Kouassi, 1989 ; Johnson et al., 1997) a
été confirmée. À travers cette étude,des
villages extrêmement infestés à Ten-
gréla et Niellé, aux frontières ivoiro-
burkinabée et malienne ont été obser-
vés. D’après Kouassi (1989) les infesta-
tions se seraient propagées depuis ces
pays pour atteindre la Côte d’Ivoire.
Ces localités appartiennent audomaine
de la savane soudanienne dont le
climat est sec (N’klo, 2001) et favorable
à l’expansion de Striga. Des villages
sévèrement infestés ont également été
observés à Korhogo, Ferkessédougou,
Tafiré, Kong et Dikodougou, situés
plus au sud, dans le domaine de savane
sub-soudanienne. Ceci indiquerait que
les infestations ont aujourd’hui atteint
près de lamoitié du domaine de savane
sub-soudanienne. Plusieurs facteurs
expliqueraient la propagation des
infestations de Striga dans les cultures
de céréales. Le système de culture
itinérante pratiqué dans ces zones est
consommateur de nouvelles terres
(N’klo, 2001) et aurait favorisé la
dissémination de Striga. La migration
des paysans lobis de Bouna, entre 1970
et 1990, pour accéder à des terres plus
fertiles (Dugué et al., 2003) et la forte
pression sur le foncier exercée par ces
paysans a réduit les temps de jachère et
a appauvri les terres arables, accen-
tuant ainsi les infestations. Ces obser-
vations corroborent celles de Berner
et al. (1995). La transhumance des
éleveurs peuls du Burkina Faso et du
Mali s’est fortement accrue pendant la
période 1969-1974 (Le Guen, 2004) et
aurait contribué à la dissémination des
graines de Striga (Kouassi, 1989). Ces
observations sont similaires à celles de
Berner et al. (1994) et Abdulai et al.
(2006). Une enquête menée sur les
changements socio-économiques en

1 ddl = degré de liberté
2 p = probabilité
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Figure 2. Carte actualisée des zones infestées par les espèces de Striga en Côte d'Ivoire.

Figure 2. Updated map of Striga infested zones in Côte d'Ivoire.
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Figure 3. Carte de répartition des espèces annuelles de Striga en Côte d'Ivoire.

Figure 3. Map of the distribution of annual Striga species in Côte d'Ivoire.
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Tableau 2. Abondance et intensité d'infestation des espèces de Striga en Côte d'Ivoire.
Table 2. Abundance and degree of infestation of Striga species in Côte d'Ivoire.

Espèces Nombre
de plants
de Striga
échantillonnés

Abondance
relative (%)

Nombre de
parcelles
échantillonnées

Note de
présence ou nombre
moyen de plants de
Striga par parcelle
échantillonnée
(erreur standard)

Densité
de Striga
(pieds/m2)

Degré d'infestation

S. asiatica 70 0,9 5 14,0 (4,3) 2,9 Infestation faible
S. aspera 160 2,0 7 22,9 (8,5) 4,8 Infestation faible
S. hermonthica 7848 97,1 88 89,2 (6,0) 19,8 Infestation forte

Total 8078 100,0 100 - -

Khi-carr�e de Pearson* 12,0 ns ddl = 10 P = 0,285

ddl : degré de liberté ; ns : non significatif ; p= probabilité de commettre l'erreur alpha.
* : L'existence d'une différence entre les fréquences de S. asiatica et S. aspera a été testée au seuil de 5 % (erreur alpha).

Tableau 4. Superficies des cultures de maïs, mil, sorgho et riz pluvial infestées par le Striga dans le
nord de la Côte d'Ivoire.
Table 4. Maize, millet, sorghum and upland rice farmlands infested by Striga in northern Côte d'Ivoire.

Céréales Superficies moyennes
(ha) emblavées sur
la période 1997 – 2011*

Pourcentage moyen
de superficies infestées
(erreur standard)

Superficies
moyennes
(ha) infestées

Maïs 191 365 56,5 (2,84) 108 160
Mil 58 117 65,9 (4,50) 38 300
Sorgho 59 563 51,0 (4,52) 30 360
Riz pluvial 225 798 40,5 (4,67) 91 430

Total 534 843 57,2 268 250

ha = hectare
*Source : Countrystat (2013)
Les superficies moyennes infestées ont été arrondies.

Tableau 3. Superficies infestées par les espèces de Striga au nord de la Côte d'Ivoire.
Table 3. Farmlands infested by Striga species in northern Côte d'Ivoire.

Zones infestées par les espèces
de Striga

Superficies de la zone
infestée par Striga (ha)

Superficies cultivables
dans la zone
infestée (ha)*

Superficies cultivables
potentiellement
infestées (ha)**

Anciennes zones infest�ees (1974-1997) 3 569 100 2 498 360 1 793 830
Nouvelles zones infest�ees (1997-2011) 2 781 550 1 947 100 1 398 020

Total 6 350 650 4 445 460 3 191 850

ha : hectare
* : superficies cultivables dans la zone infestée = superficie de la zone infestée au Striga x 70/100.
** : superficies cultivables potentiellement infestées = superficies cultivables dans la zone infestée x Taux (%). d'infestation (% villages infestés).
Les superficies infestées ont été arrondies.
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Côted’Ivoirecoı̈ncidantavec l’apparition
et la propagation des plantes parasites a
souligné les effets de la crise de 2002
(Kouakou & Akanvou, 2009, communi-
cation personnelle). La culture du coton
utilisée en rotation avec les céréales pour
juguler les attaques du parasite a été
abandonnée. Les postes de contrôles
phytosanitaires de semences en prove-
nancedespaysvoisinsont été supprimés
pendant lacrise,occasionnant l’introduc-
tionde semences contaminées par Striga
spp. Le département de Bondoukou, où
aucune espèce de Striga n’a été obser-
vée, n’est pas à l’abri des infestations, car
il enregistre unemigration importantede
paysans lobis qui y ont introduit la
culture du sorgho. La carte des zones
infestées ainsi actualisée permettra de
contenir le parasite et mener des actions
de lutte préventive pour aider les
paysans des zones infestées à sécuriser
leur production céréalière.
Trois espèces de Striga (S. hermon-
thica, S. asperaet S. asiatica) observées
dans les cultures demaı̈s,mil, sorgho et
de riz pluvial ont déjà été recensées
(Riches et al., 1994 ; Johnson et al.,
1997). Cependant, c’est la première fois
que l’existence de S. asiatica à fleur
rouge parasitant le riz pluvial a été
révélée en Côte d’Ivoire. Les deux
morphotypes de S. asiatica à fleurs
jaune et rouge ont été observés dans
des mêmes champs à Nondara, Boun-
diali. Botanga et al. (2002) ont fait des
observations similaires à Gbégourou,
au Bénin. L’apparition de S. hermon-
thica à fleur blanche à Kodolkaha et à
Katiofi serait due à une mutation
survenue au sein de populations à
fleur rose. Ces observations corrobo-
rent celles de Ramaiah et al. (1983). Ces
mutations, qui sont des événements
génétiques apparaissant de façon
spontanée, indiqueraient la forte varia-
bilité au sein de S. hermonthica et
expliqueraient le potentiel invasif de
cette espèce, comme mis en évidence
parMohamed et al. (2006). Cela serait à
l’origine de sa dispersion dans toute la
zone infestée. S. aspera à fleur blanche
a été trouvé à Nondara. Ce serait
également la première fois que de
telles observations ont été faites. Cette
espèce comme la précédente est allo-
game. Striga gesnerioides a seulement
été trouvé dans Tephrosia elegans
(Fabaceae), il n’a pas encore été
observé dans le niébé en Côte d’Ivoire.
Ce résultat est en accord avec celui de
Riches et al. (1994).

S. hermonthica est l’espèce la plus
abondante rencontrée. Cette observa-
tion corrobore celle de Kouassi (1989).
S. aspera et S. asiatica ont été
faiblement représentées. Toutefois
S. aspera serait occasionnellement
important à Boundiali. Ces observa-
tions sont en accord avec celles de
Johnson et al. (1997).
Une autre innovation de l’étude est
l’estimation de la superficie des zones
infestées à environ 3 191 850 ha et
divisée en deux zones. L’ancienne
zone Striga (1 793 830 ha) prend en
compte la période 1974-1997 où le
parasite a été signalé dans les cultures
céréalières (Merlier, 1974) jusqu’à la
période où de fortes infestations ont
été découvertes autour de Korhogo et
Ferkessédougou par Johnson et al.
(1997). La nouvelle zone d’extension
du Striga (1 398 020 ha) couvre la
période 1997-2011. S. hermonthica
constitue la principale contrainte à la
production céréalière. Un total de
57,2 % soit 268 250 hectares des cultu-
res de maı̈s, mil, sorgho et riz pluvial
dans le nord de la Côte d’ivoire ont
été sévèrement infestées par cette
espèce.

Conclusion

La présente étude a permis d’actualiser
la carte des zones infestées par les
espèces Striga en Côte d’Ivoire. Elle a
confirmé l’hypothèse d’évolution
nord-sud des infestations de Striga et
permis d’identifier S. hermonthica
comme étant l’espèce la plus abon-
dante et la plus dommageable dans les
cultures céréalières. Cette étude,
approfondie, permettra de cir-
conscrire les infestations de Striga et
de protéger les zones non infestées
par la mise en œuvre d’actions visant à
éviter sa propagation. &
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mique (CNRA) de Côte d’Ivoire et l’Agence
nationale d’appui au développement rural
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